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ment ii*avait-il pas été poursuivi cri-

misellrment sur aucun des S4 cas de
félonie établis contre lui et pourquoi
cette rigueur contre M. Doutre ?

M. Delisle murmurant sans doute
avec Juvénal :

Dtt veaiMB oorrip» Ttsat eenior» ooliimbafl,

fat sourd et froid comme la hache du
bourreau.

zni. jufTics »*cir grand jurt.

Toutefois pendant que M. L. Doutre
était à plus de mille milles de Mont-
réal et lorsque personne ne pouvait ex-

Eliquer la transaction, pour lui, devant
I grand jury, Taccusation parut si hai-

neuse et vexatoire aux membres du
grand jury, qu'ils voulurent se con%'ain-

4sre que les apparences n'étaient pas
trompeuses. Dans la chaine des faits,

il manquait un anneau important : rien

dans la preuve ne faisait voir que M.
Doutre, en faisant u«age de ces docu-
ment auprès du gouvernement, savait

que les signatures étaient fausses.

Et Tindictement préparé avec tant

de soin contre lui, fut déclaré non fon-

dé.

Plus que cela, le grand jury, frappé

du danger auquel étaient exposés les

citoyens, si la justice criminels en-

trait dans ces habitudes de persécution,

prit occasion de celte affaire, pour cen-

surer sévèrement les officiers de justice

qui avaient trempé dans ce complot.

XlT. CCNSURB DS X.'aBUS DE POUVOIR.

Voici en quels termes le grand jury
exprima sa réprobation dans le préseu'

ttment quMl délivra à la cour :

** Avant de terminer nos travaux,

BOUS croyons qu'il est de notre devoir

d'exprimer notre regret, de ce qu'une
tentative a été faite, durant le présent

terme, de se servir de l'institution pro-

tectrice de la justice criminelle, pour
la satisfaction de la passion politique.

Rien, dans notre opinion, ne serait plus
dangereux, pour la itociété en général
«t (Hus subversif dé la liberté du ci-

l«yfn, ai ceux qui sont chargês,par no-
|ie organisation politique, de la pour|

suite du crime, pouvaient se servir des
tribunaux criminels du pays, dans dee
vues de parti. Le cas particulier uni a.

donné lieu à ces remarques est d'unie

nature singulière. C'en est un dans la-

quel on a fait un effort, pour incriminer
sur des accusations dénuées de fonde-
ment, un officier public qui, en même
temps que plusieurs autres employés
de la couronne,^ avait été accusé d'a-

voir obtenu illégalement du gouverne-
ment, des sommes d'argent pour les>

quelles, il était prétendu qu'il ne pou-
vait pas rendre un compte satisfaisant.

Plusieurs de ces personnes auraient pu
être traduites devant les autorités cri-

minellefi, si la rigueur de la loi leur eut
été appliquée. Mais à l'exception du
cas auquel nous fesons allusion, la pri-

vation des emplois que possédaient les

coupables a été le seul châtiment infli-

gé. La justice, telle que nous la com-
prenons, ne devrait avoir ni amis ni

ennemis dans la société."

Ce dénouement fut une cuisante
mortification pour M. Cartier, qui télé>

graphiait à chaque instant de la capi-
tale à Montréal, pour savoir s'il pouvait
se réjouir de la satisfaction de i^a haine-

lâche et cauteleuse.

Heureusement peu de personnes sont

soumises aux angoisses de persécutions
de ce genre, qui pénètrent jusque dan»
la muelle des familles et menacent de
ternir un nom que tous ceux qui le por-

tent ont travaillée maintenir pur. Aussi
peu de personnes peuvent apprécier ce
que de tels événements sont propres à
créer de tortures morales ; mais plu»
ces circonstances sont rares, plus les

hommes appelés à l'exercice de l'auto-:

rite doivent se les rappeler, pour se te-

nir en garde contre les abus auxquel»
l'ei^prit de parti peut les conduire.

XV. AUTRE EXEMPLE D'aBUS DE
POUVOIR.

Cette tentative de déshonorer un ad-^j,

versaire politique ou social n'est pas un q'

cas isolé dans la vie officielle de M. ^
Delisle. Pour ne pas fouiller trop \o\Xk.,^

dans le passé, chacun a encore présente ^


